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Un parfum de vacances
Nous arrivons au numéro 30 de ce magazine avec un nouveau constat encourageant sur l'évolution
d'HAM­MAG. Plus de 4300 abonnés français (et 5400 anglais) ! En quelques mois, le fanzine décrié
par certains est devenu le leader des "E­magazines". Nous avons la preuve qu'un travail
communautaire et bénévole permet d'offrir un magazine de qualité et apprécié par la majorité des
O.M.
Au départ j'avais prévu de faire prendre à HAM­MAG un mois de
vacances entre le 15 juillet et le 15 août. Cependant, une
contrainte m'oblige à décaler ces vacances. Je déménage début
juillet et je n'aurai pas le temps de faire les deux numéros du 1er
et 15 juillet. Cependant, vous recevrez les numéros du 1er et 15
août, bref, pas de HAM­MAG en juillet, prochaine parution le 1er
août. Désolé de ce contretemps...
A propos de déménagement, je vais habiter au numéro 73 de la
rue et le nom de la ville se termine par : CQ !
J'adore ce genre de coïncidence.
Certains d'entres­vous n'ont pas reçu le magazine en pièce­jointe lors du dernier envoi, mais un lien.
En fait, j'ai remarqué qu'environ 0,5 % des envois reviennent pour raisons diverses et souvent à
cause de la pièce jointe (anti­virus, spam...). Alors j'ai fait l'essai en envoyant un simple lien à la
moitié des abonnés. Ce taux est descendu à 0,2 % !
A ce propos, si vous connaissez des O.M. qui se plaignent de ne pas recevoir le magazine malgré
leur abonnement, il suffit de leur faire passer ce message : vérifier que l'adresse e­mail d'ham­mag ne
soit pas considérée comme un spam et accepter les pièces­jointes de 2,5 à 3,5 Mo.
Je n'ai pas le temps de reprendre les adresses E­mail une à une pour vérifier si "ça passe".
Revenons au titre, un parfum de vacances. Oui, la période des maillots de bains, bikinis et autres
strings en peau de léopard arrive à grand pas. Certains resteront au QRA et profiteront des
sporadiques E, entre 2 siestes non moins sporadiques. D'autres iront à la pêche à la palourde car l'YL
a une soudaine envie de fruits de mer, et ce, au détriment du DX qui pointe à l'horizon salé. Quant au
reste, ils visiteront des régions diverses, souvent le nez tourné vers le ciel, dans l'espoir de repérer
quelques antennes exotiques. Au fait, voila un sujet intéressant à faire partager, quel est votre plus
beau souvenir radio pendant vos vacances ?
Pour mon cas, je n'ai pas grand chose à raconter sur ce sujet car je profite souvent des vacances
pour me déconnecter complètement du train­train quotidien et je n'emporte pas de transceiver.
vacances j'oublie tout...

Je vous souhaite donc de bonnes vacances, une bonne lecture et... 73's
Vincent FAUCHEUX ­ F5SLD
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Des infos en vrac...
Les informations publiées n'engagent que la responsabilité de leurs auteurs
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Bonjour
Voici une expédition sur l'ile Dumet avec l'indicatif TM5DUM. Cette ile est rattachée au dépt 44 à 6
Km de la cote entre l'estuaire de la Loire et de la Vilaine une ile de 8 hectares c'est une réserve
naturelle protégée.
Le IOTA est " EU­064 / AT 018 " et aussi valide pour le DFCF 44032 car deux constructions de ce
type sont présentes sur l'ile ( Fort carré de type Vauban et Fort rond de type fort de Ré ).
L'ile à déjà été activée par la même équipe en 2005 mais le nombre de QSO était faible.
Nous avons obtenu l'autorisation de séjourné le 20 et 21 Juin par le Conservatoire de l'espace littoral
et des rivages lacustres (CELRL)
L'équipe sera constituée de :
F1UGV Jean Michel ­ F4BJW Nicolas ­ F5NLR Jean Marc ­ F5SRH Olivier ­ F5DBC Henri ( Le
Druide Breton )
Activation en HF toutes bandes et VHF ( BLU et CW). Pour plus d'info sur cette ile
http://www.france­secret.com/dumet_art.htm
73's Henri Civel F5DBC

ARDF
RADIO CLUB DE NORMANDIE

CHASSE AU RENARD
DIMANCHE 21 JUIN 2009

L’enfer des V1 en Seine Maritime
Bases lourdes, bases légères, ce furent 116 bases qui ont été implantées en Seine Maritime à partir
de 1943, pour lancer des milliers de bombes volantes à destination de l’Angleterre.
En reprenant le titre d’un livre consacré à cette arme qui fit tant de ravages en Angleterre, nous avons
voulu donner un thème à cette CHASSE AU RENARD PROMENADE en forêt d’Eawy. Cette forêt de
6500 hectares, située entre Dieppe et Neufchâtel­en Bray, a été le lieu d’implantation de 10 bases de
lancement de V1 durant la guerre mondiale de 39­45.
RASSEMBLEMENT : 9h30 (heure locale) 76950 LES GRANDES VENTES «PLACE DE L’ EGLISE»
Pour la distribution des documents et des instructions.
Recherches à thèmes de trois balises
Vers midi, apéritif offert et pique­nique tiré du sac.
L’après midi, sera consacré à la visite du site de la base de lancement de V1 d’ARDOUVAL « val igot
» visite guidée par notre camarade Henry F1CZB historien du site. Lors de cette journée à caractère
familial, les déplacements se feront en voiture et bien sur à pieds. Tous les OM YL et QRP de Seine
Maritime et des départements voisins sont cordialement invités. Fin de journée vers 16h30.
Merci de vous inscrire dès maintenant, sans engagement de votre part, auprès des organisateurs en
envoyant un mail à F5KAR_V1@orange.fr

ERRATUM : Une erreur de frappe s'est glissée à notre insu dans l'article sur ISERAMAT (N°29), il
fallait bien sûr lire ISERAMAT et non ISARAMAT comme c'était écrit. Toutes nos excuses.

http://www.france-secret.com/dumet_art.htm
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Les vacances étant programmées pour la Guadeloupe au mois d’Août, j’ai cherché la solution pour
accompagner mon VHF/UHF portatif.
Pas question d’emporter un matériel lourd, aussi j’ai pensé à une installation légère d’antenne bi
bandes.
Sans rentrer dans la construction du brin rayonnant (surtout en version bi bandes) j’ai choisi d’utiliser
une antenne démontable en deux parties, pour mobile, du type ½ onde 144, 2x5/8ème 432.
En effet, en VHF, avec une ½ onde le plan de masse n’est pas nécessaire *, et le plan de masse pour
les UHF est réduit à 3 brins de baguette de soudure de 18cm.
Voici le matériel,

Un câble coaxial 6mm (environ 5m)
avec prise adaptée coté TX, et PL259
dont la bague de vissage est
légèrement conique.
Un morceau de tube électrique de
diamètre 20mm longueur environ 50cm.
Un raccord F/F S0239
Une grosse rondelle
Trois douilles « femelle » non isolées
pour fiches bananes
Trois fiches bananes « male »
3 brins de brasure de 18cm.
Une antenne de voiture ½ onde 144,
2x5/8ème 432.
Un dispositif de fixation de tubes
La toile collante isolante blanche ne sert
uniquement que de « réserve » pour
une fixation provisoire.

* NDLR : C'est vrai si le 1/2 onde est alimenté au centre mais pas vrai si le 1/2 onde est alimenté en
bout (antenne colinéaire). Il faudra dans ce cas un retour pour les courants HF !
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Réalisation :
Aléser le trou de la rondelle pour que le raccord passe au travers.
Souder sur la rondelle un écrou (souvent fourni avec le raccord)
Souder aussi les 3 douilles à 120 degrés (éventuellement les raccourcir)
Evaser très légèrement un bout du tube électrique avec l’air chaud d’un sèche cheveux en se servant
de la PL pour forcer le plastique à s’évaser.
Monter les 3 brins du plan de sol sur 3 fiches bananes.
Montage :
Passer le câble coaxial dans le tube
Visser sur le raccord F/F
Visser la rondelle en contre écrou
Mettre les 3 brins du plan de sol
Reste plus qu’à bloquer la PL dans le tube et de mettre l’antenne « mobile » et le
dispositif de fixation sur un mat, un morceau de bois, etc..

Astuce :
Le tube plastique sert pour le transport du brin
d’antenne démonté

Bonnes vacances
Gilles F5GPO



Autrefois il existait des accessoires de prise de vue à base de « Polaroid » qui se fixaient directement
sur l’écran de l’appareil (oscilloscope, analyseur de spectre, etc). Cet appareil ne se trouve plus et sa
consommation en clichés « Polaroid » est coûteuse et peu pratique à exploiter pour un rapport
informatique.
De nos jours, les appareils photos numériques (APN) équipent bon nombre de foyers. L’idée de s’en
servir pour faire des copies d’écran cathodique est intéressante, mais la prise de vue sans support
risque d’être floue. En effet, la faible luminosité entraîne un temps de pause relativement long (0,5
seconde environ) : de plus, l’APN doit être parfaitement immobile. Si l’écran n’est pas traité en surface
contre les reflets ou n’a pas de micro grille, on récolte tout reflet parasite, même dans le noir on fini par
se voir en reflet dans la prise de vue !

Figure 1 : Adaptation à l’analyseur de spectre HP 141T.

Figure 2 : Adaptation à l’analyseur scalaire HP 182T

Système de copie d’écran pour appareilde mesure analogique.Par F5RCT



Figure 3 : Adaptation à l’oscilloscope Tektronix 2225

L’idée est simple : concevoir une petite chambre noire qui se pose ou s’accroche à l’écran. On
commencera par faire des essais pour déterminer la distance entre l’APN et la façade (environ 15 cm
pour une ouverture de 13,5 cm par 11,4 cm pour le HP 141T en figure 1). Avec cette ouverture on
peut l’adapter et trouver un compromis entre plusieurs appareils de mesure. Puis on réalise une boîte
avec un trou de la taille de l’objectif pour laisser passer ce dernier qui va s’avancer lors de la prise de
vue ! (« le petit oiseau va sortir » !
Une plate­forme maintien l’APN plaqué contre la boite pour qu’aucune lumière parasite ne passe par
le trou de l’objectif (on peut y ajouter une mousse noire très fine, de la feutrine ou passer les parties
brillantes de l’objectif au marqueur noir). Il n’est pas nécessaire de peindre l’intérieur en noir car la
luminosité réfléchie sera diffusée par le bois clair qui va contribuer à l’éclairage du réticule.
Un détail cependant pour les appareils de mesure qui n’ont pas d’éclairage de réticule (comme
l’oscilloscope Tektronix 2225). Il faut percer des trous de 10 mm près du bord pour que la lumière
ambiante éclaire le réticule sans qu’elle se reflète sur l’écran (figures 3 et 4).
Un second cadre coulissant permet d’occulter ces trous mais aussi d’adapter le dispositif à l’écran
HP182T au moyen de deux crochets en laiton (figures 2 et 4). Pour réaliser ce dispositif de prise de
vue, faites appel à votre imagination et à des matériaux de récupération. C’est pour cela qu’aucun
plan n’a été joint à cette description.



Figure 3 : Détail des lumières pour le Tektronix 2225 et des crochets pour le HP 182T.
Pour la prise de vue l’APN est configuré comme suit :
­ pas de flash (ça va de soit !)
­ mode macro, souvent symbolisé par une petite fleur.
­ Mode ISO AUTO ou ISO 400 : le temps de pause sera calculé en conséquence.
­ Résolution 1Mo par image : suffit amplement pour ne pas avoir des fichiers trop volumineux.
­ Mode pré­visualisation activé avec une alimentation secteur externe car l’écran de l’APN est
très gourmant en piles !
Faire des essais entre les réglages d’illumination du réticule et la luminosité de la trace. Si la
luminosité est trop faible l’APN ne pourra pas faire la mise au point. On peu jouer sur d’autres
réglages, comme par exemple passer en ISO manuel. En général, la photo réussi mieux si le fond de
l’écran est éclairé, ce qui est le cas du châssis de visualisation HP 141T en mode « STD. » avec la
persistance réglées à mi­course.
Avec ce dispositif l’APN est parfaitement immobile et aucune lumière parasite ne vient perturber la
prise de vue. Le dispositif présenté convient pour mes trois appareils analogiques : Analyseur de
spectre série HP 141T, analyseur scalaire HP182T + HP8755 et l’oscilloscope Tektronix 2225.
Une fois les images prises, il suffit de les charger sur l’ordinateur (câble USB, lecteur de carte
flash,…). Pour ma part je fais un découpage de l’image aux dimensions exacte de l’écran, puis
j’applique un filtre d’accentuation de détails (ou de relief, ou fonction sharpen more) pour faire
ressortir le réticule. Ne pas manquer d’ajouter directement des annotations sur l’image, conditions de
mesure avec la fonction texte du logiciel de traitement d’image (« Paintshop Pro », ou « Phot Shop »
conviennent très bien pour cette application). Les figures 5 à 9 montrent des exemples d’illustrations.
(Voir page suivante)
Cordiales 73,
F5RCT, Jean­Matthieu



Figures 5 et 6 : Exemple de prise de vue sur le HP 141T en couleurs d’origine et convertie en N&B :

Figures 7 et 8 : Exemples de prise de vue sur l’oscilloscope TEKTRONIX 2225 :

Figure 9 : Exemple de prise de vue sur le HP 182T +8755C (mesure d’une antenne 5,7 GHz).



HamLogWeb est un outil permettant de créer rapidement un site web radioamateur. Vous êtes
nombreux à avoir souhaité créer votre site web. Parfois, vous
avez créé quelques pages, mais n’avez pas franchi le pas de
la mise en ligne du log ou des cartes QSL, opération qui peut
sembler fastidieuse ou compliquée au néophyte.
HamLogWeb se veut simple d’utilisation ; il est destiné à des
personnes n’ayant pas de connaissances pointues en
informatique. Il a été tout d’abord développé pour un usage
personnel et est aujourd’hui mis à la disposition de la
communauté radioamateur, gratuitement bien sûr. Il offre les
possibilités suivantes : mise en ligne d’un ou plusieurs log(s),
mise en ligne d’une collection de cartes QSLs, blog, bilan DXCC, mise en ligne de pages diverses de
votre création, etc.
Installation
Tout commence par une visite sur le site web de HamLogWeb à l’adresse suivante :
http://www.zapgillou.fr/hamlogweb/
En page « Téléchargements », vous avez la possibilité de télécharger d’une part le logiciel, d’autre
part la documentation. Bien que l’utilisation de HamLogWeb se veuille intuitive, il est vivement
conseillé de lire la documentation dans le détail afin de comprendre toutes les subtilités d’utilisations
du logiciel. L’installation se réalise ensuite simplement en suivant les étapes indiquées dans la
documentation.
Personnalisation du site
HamLogWeb vous permet de créer et personnaliser votre site web sans écrire une seule ligne de
programmation. Tout se fait depuis le « Centre de configuration » de votre HamLogWeb. Ce centre de
configuration vous permet de personnaliser les différentes pages de votre site, de définir les options
actives ou inactives, de sélectionner les couleurs souhaitées, etc.
A noter que votre HamLogWeb est automatiquement disponible en français et en anglais.
Gestion des log(s)

HamLogWeb est un logiciel « multilogs ». Ceci
signifie qu’il vous permet de mettre en ligne
plusieurs logs sur le même site en affectant un
indicatif de votre choix à chaque log. Par exemple,
vous pouvez avoir sur votre site web, les logs de
F1AGL, F1AGL/P Aubrac, F5AGL et FT5WH. Le
visiteur pourra ensuite choisir de parcourir et
d’effectuer des recherches dans tel ou tel log.
L’import d’un log se réalise simplement en
téléchargeant un log au format ADIF. Le format
ADIF est un format d’échange standard de logs
radioamateurs connus de la plupart des logiciels de
trafic.

HHaammLLooggWWeebbVVooss llooggss eett QQSSLLss ssuurr llee wweebb…… eenn uunn cclliicc !!PPaarr FF55AAGGLL
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Côté visiteurs du site, ils ont la possibilité d’effectuer des recherches croisés sur tous les champs du
log ; par exemple rechercher tous les indicatifs contenant « FT5 » et contactés en CW sur l’ensemble
des logs présents ou sur un log en particulier. Ces recherches s’effectuent très simplement depuis la
page « logbook » de votre site. Depuis la page d’accueil de votre site, il est également possible de
faire une recherche sur un indicatif donné en cliquant sur le bouton de recherche rapide « Etes­vous
dans le log ? ».

Gestion des QSLs
Côté QSL, votre centre de configuration HamLogWeb vous
permet de télécharger des fichiers image de vos QSL scannées.
Vous les associez ensuite facilement au(x) QSO(s) de votre
choix. Le visiteur peut alors accéder aux QSL de différentes
façons. Sur la page d’accueil, il a un aperçu des dernières QSLs
reçues. Sur la page « Cartes QSL », il peut consulter l’album
complet. Enfin, sur la page «Logbook», lorsqu’une QSL est
disponible pour un QSO, un simple clic sur l’icône « QSL »
permet de visualiser rapidement la QSL associée.

Bilan DXCC
HamLogWeb gère aujourd’hui un seul diplôme : le DXCC. A chaque téléchargement de votre log,
votre bilan DXCC est automatiquement mis à jour (si vous avez plusieurs logs en ligne, vous
sélectionnez le log que vous souhaitez utiliser pour le bilan DXCC).
Le visiteur de votre site peut alors visualiser votre bilan DXCC, toutes bandes, tous modes, par bande
et/ou par mode, …
Blog & pages diverses
Afin de personnaliser encore plus votre site, HamLogWeb intègre un blog qui vous permettra de
relater votre activité radio : activations rares, nouveau DXCC, installation d’aériens, etc…
D’autre part, vous pouvez rajouter dans le menu du site des pages personnelles sur les sujets de
votre choix.
Communauté
HamLogWeb est toujours en version « beta » mais
sachez que la version actuelle (0.038) est parfaitement
stable et satisfait aujourd’hui de nombreux utilisateurs.
Il commence à se créer autour de HamLogWeb une
petite communauté qui se retrouve sur le forum du site
http://www.zapgillou.fr/hamlogweb/forum
Ce forum permet d’une part d’obtenir de l’assistance
dans l’installation de vote HamLogWeb si besoin, de
faire part d’éventuels bugs détectés, et surtout de
proposer des souhaits d’évolutions. C’est ainsi que
depuis sa mise à disposition de la communauté,
HamLogWeb a évolué en fonction des souhaits de ses
utilisateurs. Vous trouverez sur le site de HamLogWeb des liens vers divers sites de radioamateurs,
venez les tester ! Vous êtes les bienvenus sur le forum du site pour obtenir tous les conseils que vous
souhaitez.
73 QRO à tous, et que vive le radioamateurisme,
Gilles, F5AGL, f5agl@zapgillou.fr

http://www.zapgillou.fr/hamlogweb/forum


"Monsieur, nous sommes au mois de juin et je vois beaucoup d'amis qui préparent leurs bateaux
pour prendre la mer pendant les mois d'été. Je les envie beaucoup de naviguer sur une mer bleue,
d'entendre le clapot de l'eau sur la coque et profiter de cette sensation de liberté de se trouver seul
au monde entre la mer et les étoiles. Mais moi qui suis un terrien je me demande comment ces
bateaux de plaisance font­ils pour communiquer avec la terre ? L'on m'a dit qu'ils utilisent la radio et
les satellites mais pour moi cela est un peu flou et confus dans ma tête."
Malheureusement il n'y a pas que dans votre tête que cela est confus. Souvent chez les marins
plaisanciers passant du rêve à la réalité de la navigation hauturière le problème des liaisons
radioélectriques avec la terre leur fait découvrir brutalement que prendre la mer et traverser la
Méditerranée n'a rien à voir avec la R.N. 7 qu'ils viennent de quitter quelques heures avant de monter
à bord.
En fait pour la radiomaritime dans la navigation de plaisance il y a deux catégories à prendre en
compte :
La sauvegarde de la vie humaine en mer d'une part et la station radio de bord et les
radiotélécommunications privées d'autre part.
La sauvegarde de la vie humaine en mer est réglementée par des décisions de la CONVENTION
SOLAS émanation de l'OMI (Organisation Maritime Internationale) dont les membres s'engagent à
les faire respecter par leurs pavillons nationaux. En effet comme ce sont les Etats qui sont
responsables de la bonne application de ces règles et règlements les marins plaisanciers et
professionnels aussi, ont très vite compris l'intérêts d'immatriculer leurs navires sous pavillons plus
compréhensifs d'ou le nom de "Pavillons de complaisance". Aujourd'hui pour la radiomaritime
embarquée les règles à suivre sont celles du maintenant bien connu GMDSS (Global Maritime
Distress and Safety System en français Système mondial de détresse et de sécurité en mer
SMDSM)qui a été introduit le 1er février 1999. Il s'agit d'un système de communication en cas de
détresse et pour la sécurité en mer. Le système d'appel sélectif numérique ASN (DSC ­ Digital
Selective Calling) permet en déclenchant un bouton :
o d'initialiser une alerte de détresse.
o d'annoncer un message d'urgence ou un message de sécurité.
o d'entrer en contact avec une station côtière pour une communication radiomédicale (consultation
médicale par radio).
DSC permet le déclenchement rapide, automatique et sûr des
alertes depuis le bateau en détresse vers d'autres bateaux à
proximité, vers des centres de coordination de sauvetage
maritime (CROSS/MRCC ­ Maritime Rescue Coordination
Center) et vers des stations côtières, ainsi que l'établissement
de communications simplifiées pour d'autres
communications. La réception des appels est assurée sans
veilles d'écoute, une alarme acoustique signale aux stations
qu'elles reçoivent un message et celui­ci est mémorisé
automatiquement.

LLaa CChhrroonniiqquuee RRaaddiioo­­MMaarriittiimmee ddee FF66DDGGUULLaa rraaddiioo­­mmaarriittiimmee eett llaa nnaavviiggaattiioonn ddee ppllaaiissaannccee““LLaa rraaddiioo­­mmaarriittiimmee ppoouurr lleess ppllaaiissaanncciieerrss””



Les navires de plaisance ne sont pas soumis à la réglementation GMDSS mais c'est à leurs risques
et périls car comment faire pour envoyer un MAYDAY ou SOS par moyens radioélectriques si tous les
autres navires et centres de secours suivent le GMDSS. Donc en fait ils ont deux possibilités, la
première est d'envoyer un MAYDAY à la voix sur 2182 kHz et­ou VHF 156.800 MHZ canal 16 qui sont
toujours veillés par les navires et les MRCC, la deuxième est de déclencher sa balise de détresse
COSPAS­SARSAT. Mais l'avantage c'est que les navires de plaisance ne recevront pas de visite de
contrôle pour vérifier qu'ils sont conformes GMDSS. Il est quand­même fortement conseillé de se
conformer à cette réglementation pour au moins faire enregistrer son MMSI ou identifiant de sa balise
de détresse. L'UIT dispose dans ses recommandations qu'une situation de détresse peut être
signalée par tous moyens y compris radioélectriques et les personnes ou stations radios les
recevants sont dans l'obligation d'en assurer le relais et la transmission afin de déclencher la mise en
œuvre des secours dans les plus brefs délais et ce pendant toute la durée de la situation de détresse.
Pour ce qui concerne la station radio de bord et les communications privées tous les navires de
plaisance doivent posséder réglementairement une Licence de station de navire.
Tout propriétaire ou utilisateur d'un navire participant au service mobile maritime doit être en
possession d'une licence autorisant l'installation et l'exploitation de la station de bord. Les postes
portatifs sont soumis à cette règle. En France, c'est l'Agence Nationale des Fréquences (ANFR) qui
gère les licences des stations radioélectriques des navires et des bateaux français.
Les autorités de contrôle en mer (Affaires Maritimes, Gendarmerie, Douanes) peuvent exiger la
production immédiate de l'original de la licence. Les navires de plaisance de moins de 24 mètres ne
sont pas soumis à l'inspection de la station radio de bord mais seulement à la présentation de la
licence correspondante et du certificat d'opérateur correspondant.
Pour les navires de plaisance soumis volontairement au GMDSS ou non les certificats d'opérateurs
radios suivants sont obligatoires : Le CSO certificat spécial d'opérateur pour une navigation toutes
zones et le CRR certificat restreint de radiotéléphoniste pour les zones de couverture VHF
uniquement.
Chaque navire de plaisance se voit attribué un indicatif radio unique au monde qui est obtenu avec la
première licence de la station radio du navire, il sera accompagné d'un numéro MMSI qui en France
est délivré par l'ANFR. La protection du secret des correspondances est très très souvent niée ou le
plus souvent négligée par les plaisanciers. Il est bon de rappeler que "La violation du secret des
correspondances est un délit, dont les sanctions sont prévues par l'article 226­15 du code pénal. Il est
d'ailleurs rigoureusement interdit de faire quelque référence que ce soit à une communication
entendue, par inadvertance ou non, sur une voie radio." Cette protection s'applique aux titulaires de
certificats d'opérateurs radios y compris radioamateurs mais aussi aux non titulaires ainsi qu'aux
webmasters de sites Internet.
Les radiocommunications privées et n'entrants pas dans le champ d'application du GMDSS. Il s'agit
essentiellement d'échanges de messages et de communications radio téléphoniques ou non entre
navires ou avec la terre. Mais il existe aussi des informations qui sont reçues par les navires et qui
sont du type "broadcast" c'est à dire accessibles librement sans droits par toute station radio
possédant le matériel capable de les capter et de les décoder. Il s'agit des messages et cartes
NAVTEX, METEOS. L'obtention de ces informations ne nécessite que la possession de récepteurs et
de décodeurs, aucune licence ni certificat n'est exigée pour la possession d'un récepteur à bord d'un
navire de plaisance. Il reste un point litigieux ce sont les informations broadcast du SAFETYNET qui
sont diffusées pour les navires en haute mer zones 2 et 3 et qui sont émises par le réseau
INMARSAT. Ce qui nécessite la possession d'un équipement INMARSAT alors que par définition ces
informations SAR (SEARCH AND RESCUE) doivent être accessibles par tout récepteur INMARSAT
ou non sans payer aucun droit d'accès. Il s'agit à mon sens d'une faille dans le système GMDSS dont
profite INMARSAT avec son monopole de fait.
Maintenant nous allons aborder la partie qui souvent pose problème ce sont les liaisons radios à
caractère privées en navires et entre les navires de plaisance et la terre.



Pour ce qui concerne les liaisons radios entre navires elles sont entièrement gratuites et libres sur
toutes les bandes radiomaritimes soient VHF et HF avec utilisation de tous les modes de
transmission.
C'est ainsi que se créent des réseaux internavires en BLU HF avec une efficacité toute relative et
conditionnée au niveau de compétence des opérateurs radios des navires concernés. Pour ce qui
concerne les liaisons radios entre navires et stations ou correspondants terrestres il existe pour les
plaisanciers deux catégories : Les liaisons utilisants les réseau satellites et les liaisons utilisants les
liaisons HF BLU.
Pour la première catégorie l'offre et le choix sont abondant seul bémol le prix d'achat du matériel et le
coût des communications qui malgré toutes les promesses et montages sur des packages nombreux
et variés restent dans des zones très onéreuses que de plus en plus de plaisanciers ne peuvent plus
assumer. Ils se rabattent alors vers la bonne vieille HF BLU.
Pour la deuxième catégorie HF BLU inutile de rappeler le principe et
les contraintes de propagation et de puissance mais un fait marquant
est à signaler : Il ne reste que très très très peu de stations
radiomaritimes assurant régulièrement le service navire terre pour
écouler des communications radiotéléphoniques en HF BLU à ma
connaissance seule la station des USA avec comme indicatif WLO
assure ce service 24/24 et Monaco radio a jeté l'éponge dernièrement en n'assurant plus que les
diffusions d'avis météo sur HF BLU( à ne pas confondre avec la bande 2182 khz). Biensur il existe
les échanges de e­mail moins chaleureux que d'entendre la voix des sa douce ou de son doux
amoureux pour se remonter le moral mais quand même efficace. Pour cela des réseaux existent en
utilisant PSK ou TOR.
Il faut quand même posséder à bord une bonne antenne HF un bon transceiver et surtout ne pas être
en panne d'alimentation.
Une catégorie hors­cadre existe pour assurer les liaisons radios entre navires et entre stations
terrestres ce sont les stations radioamateurs maritimes/mobiles. Tout le monde les connaît mais peu
savent ou feignent de ne pas savoir en écoutant le trafic radio réalisé que les informations échangées
doivent se limiter aux communications d'urgence, et des qso indiquants le QTH, le WX, le nombre de
personnes à bord et l'identification de l'opérateur. Certains navigateurs plaisanciers font le tour du
Monde avec juste un poste radioamateur. Tout le monde est libre de sauter d'un avion sans
parachute ventral avec juste un dorsal mais il faut alors prévenir sa famille et ses proches au
préalable pour qu'ils sachent à quoi s'en tenir en cas d'absence de nouvelles pendant une longue
période.

J'espère avoir répondu à votre question et éclairé un
peu votre lanterne pardon votre fanal. Mais ne nous
faisons pas d'illusion nous assisterons encore cet
été à des recherches de plaisanciers qui seront
partis pour traverser le Golfe de Gascogne ou rallier
la Corse depuis Nice avec comme seul moyen de
radiocommunication un téléphone portable GSM.
73 de F6DGU



LLEESS IINNFFOOSS DDXXDDee FF55IIRROO
4M, VENEZUELA

Jose/YV5TX, Werther/YV5MSG et Alexis/YV5SSB seront 4M5DX durant le contest ARRL DX SSB
(7 ­ 8 Mars). QSL via IT9DAA.

8Q, MALDIVES (AS­013)
Tom, PF4T, activera 8Q7TB depuis Embudu du 8 au 25 juin. Activités sur 40 et 20m en SSB. QSL via
PF4T, en direct : Tom Braam, Hondsrug 210, 8251 VB Dronten, PAYS­BAS.

B1, CHINE
Ed, N1UR, sera B1Z durant le contest CQ­M (M9 ­ 10 mai) en CW/SSB. .

C6, BAHAMAS
Harry, W6DXO, est W6DXO/C6A depuis l'île South Andros (NA­001) jusqu'au 7 mars. QSL Manager :
KF6JOQ (en direct).

D4, CAP VERT
Fabio/I4UFH, Cortes/IZ4DPV, Vittorio/I4YSS et Antonio/CT1DVV seront D4C durant le contest CQ
World Wide WPX SSB (28 ­ 29 Mars). QSL via IZ4DPV. Site web : http://www.d4c.cc

ED5, ESPAGNE
ED5T sera actif pendant le contest ARRL DX SSB (7 ­ 8 Mars). QSL via EA5ELT.

FG, GUADELOUPE
Nicolas, F5TGR, sera FG/F5TGR du 14 au 28 mars de 40 à 10m en CW et SSB. QSL via home­call..

FR, ILE DE LA REUNION
Stephane, F5UOW, sera FR/F5UOW depuis Boucan Canot (près de St. Gilles les Bains) du 8 au 22
mars. Activités sur 20m en CW. QSL via home­call.

JD1, OGASAWARA
Hide/JM1LJS et Hiroyuki/JG7PSJ seront JD1BLK et JD1BMH, depuis l'île Chichijima (AS­031) du 29
avril au 12 mai. Activités de 160 à 6m en CW, SSB et modes digitaux. QSL via home­calls.

KG4, GUANTANAMO BAY
Dan, W0CN, est KG4CN depuis Guantanamo Bay, Cuba (GITMO, IOTA NA­015, Grid FK29) jusqu'au
9 mars. Activités de 160 à 10m principalement en SBB (avec un peu de CW). QSL via W0CN (direct
ou LoTW, pas de bureau).

MJ, JERSEY
David/G3NKC, Dave/G4BUO, Martin/G4XUM et Phil/GJ4CBQ seront MH4K durant le contest CQWW
WPX SSB (28 ­ 29 mars). QSL via G3NKC.

P4, ARUBA
Andy, AE6Y, sera P49Y durant le contest ARRL DX SSB (7 ­ 8 mars). QSL via AE6Y.

3D2 – Fidji
Mana island OC121 par JA1NLX qui sera 3D2YA du 29 juin au 03 juillet cw rtty QSl via home call
http://www.ne.jp/asahi/ja1nlx/ham/3D2_Main_2009.html

5J0M – San Andres
K7BV sera 5J0BV au lieu de 5J0M du 18 au 29 juin trafic concentré sur 6M mais aussi en HF QSL
via K7BV

5Z – Kenya
KG9N est 5Z4/ jusqu’au 21 juin

7X – Algérie
L’ARA et le radio club 7X2VFK utiliseront l’indicatif 7X2DD du 15 au 21 juin toutes bandes tous
modes QSL direct 7X2DD

7X – Algérie
Un groupe multinational sera 7U2ISM jusqu’ au 06 juillet toutes bandes HF tous modes

7X – Algérie
7X/DB1JAW jusqu’au 20 juin

8Q ­ Maldives
PF4T sera 8Q7TB du jusqu’au 25 juin 40 et 20 m SSB QSL directe via home call ou bureau PA0LEY
http://8q7tb.pf4t.nl/

8R – Guyana
W3CMP N3DB K4RX AC4TO du 16 juin au 16 juillet toues bandes HF + 6m QSL via N3DB
http://www.6meterbeaconproject.org/8R2009.html

9H – Malte
IV3EPO sera 9H3EP du 23 au 30 juin

C2 – Nauru
EA4ATI et un groupe d’om seront C21TI du 16 au 26 juin du 160 au 10m cw ssb rtty QSL via EA4ATI
http://c21ti.madrono.net/objectif_en.htm

DU – Philippines
F2JD sera DU1/G0SHN pour plusieurs mois qsl via F6AJA

ES – Estonie
DL3BQA sera ES8/DL3BQA depuis Kihnu island EU178 du 15 au 22 juin du 80 au 6mprincipalement
en SSB et un peu de RTTY QSL via home call

F – France
F/PA65DDAY jusqu’au 08 août



FR/G – Glorieuses
L’expédition aux îles Glorieuses est prévue du 09 au 29 juillet par F4EGS F5TLN F5RQQ F5PRU
F5IRO 3 stations toutes bandes HF QSL via F5OGL
http://glorieuses2008.free.fr

HB0 – Lichtenstein
HB0/DL5YL et HB0/DL5YM du 20 juin au 02 juillet principalement en CW QSL via home calls

JT – Mongolie
KC0KHA sera JT1N et JT4N entre le 10 juin et 20 juillet principalement 20m ssb psk QSl via home call

KL7 – Delarof islands
L’expédition KL7RCC NA233 est avancée. Du 14 au 19 juin QSl via UAOBA
www.na­234.com/index.html

RZ – Russie
RZ3AMW/1 depuis Ryashkov island EU162 du 15 juin au 02 juillet

S2 ­ Bangladesh
DU1UGZ est S21UGZ jusqu'au 20 juin du 10 à 80m SSB et RTTY

S2 ­ Bangladesh
S21XR jusqu’au 20 juin

S9 – Sao Tomé et Principe
DK7LX sera S92LX du jusqu’au 25 juin du 80 au 10 m cw seulement QSL via buro ou direct
http://www.qrz.com/db/s92lx

TA – Turquie
WA2KBZ est TA0/home call jusqu’au 17 juin 40 30 20 17m QRP cw

TT8 ­ Tchad
TT8CF jusqu’au 02 juillet

TZ – Mali
W0SD W7XU seront TZ6EI principalement en 6m mais aussi un peu de hf jusqu’au 05 juillet QSL via
W7XU

UA – Russie
RZ3AMW sera /1 depuis Ryashkov islands EU 162 du 15 juin au 02 juillet

V29 – Antigua
W6JKV sera V29JKV du 23 juin au 03 juillet QSL via home call

VP2 – Montserrat
KB4CRT sera VP2MRT jusqu’au 21 juin ssb cw peut être psk principalement sur 20 et 17m QSL via
home call



VP9 – Bermudes
W5YDX est VP9/W5YDX jusqu’au 24 juin principalement sur 20 et 17m ssb qsl via home call

W­ USA
WD2E KI4KQU AA2C seront WD2E/4 depuis Dry Tortugas islands NA 079 du 24 juin au 01 juillet qsl
via WD2E

YA – Afghanistan
F5PTM attend son indicatif , il sera sur ce territoire pour plusieurs mois qsl via F5OGL

ZK2 – Niue
ZL1CT sera ZK2V depuis Niue OC040 jusqu’au 19 juin 80 40 20 15 m CW SSB et un peu sur 30 17
12 m ainsi que du RTTY
QSL via N3SL http://www.zk2v.com/

Principaux contests

17 juin 1800 ­ 2000 MOON Contest ­ CW/Digital/SSB
19 juin 1800 ­ 2200 Digital Pentathlon (3) ­ MT63
20­21 juin 0000 ­ 2400 All Asian DX Contest ­ CW
20­21 juin 0000 ­ 2400 SMIRK Contest ­ CW/Phone
20 juin 0800 ­ 2200 SCAG Straight Key Day (SKD) ­ CW
20 juin 1400 ­ 1800 Feld­Hell Club Sprint ­ Feld­Hell
20­21 juin 1600 ­ 0200 West Virginia QSO Party ­ CW/SSB
22 juin 0100 ­ 0300 Run For The Bacon QRP Contest ­ CW
24 juin 0000 ­ 0200 SKCC Straight Key Sprint ­ CW
26 juin 1800 ­ 2200 Digital Pentathlon (4) ­ Feld­Hell
27­28 juin 1200 ­ 1200 H. M. The King of Spain Contest ­ SSB
27­28 juin 1200 ­ 1200 Ukrainian DX DIGI Contest ­ RTTY/PSK31
27­28 juin 1400 ­ 1400 MARCONI Memorial Contest HF ­ CW
27­28 juin 1800 ­ 2100 ARRL Field Day ­ All





IAPC, International Amateur Packet Club, fêtera ses 20 ansd'existence le 21 juin 2009.
A cette occasion, une grande fête radioamateur est organisée à la Barillette /s/
Nyon sur le lieu des installations IAPC, HB9IAC/HB9IAP. Un repas de qualité,
partiellement en self­service à un prix raisonnable, sera servi le dimanche à midi.
De multiples activités radio sont prévues, dont des démonstrations en D­Star, APRS, Digital Data,
ATV et en hyper­fréquences. Différentes associations et institutions y sont conviées, comme l’AFTT
association fédérale des troupes de transmission, le CICR, le HCR et la REGA. Nous espérons
vivement une large participation de ses institutions qui sont chères dans le coeur des radioamateurs.
Nous avons invité également les clubs radioamateurs de Suisse romande et France voisine à se
joindre à nous, en leur proposant d’officialiser la représentation de leurs groupements lors de cette
fête. Notre invitation officielle de la REGA a pour but de faire connaître leurs activités et nous
espérons que beaucoup d’entre­nous y adhèrerons. Un héliport sera aménagé et nous espérons qu’il
sera possible de faire venir l’hélicoptère REGA 15 afin d’admirer cette superbe machine qui sauve
des vies.

Un très large panorama des nouvelles technologies vous
sera présenté dans un contexte réel et c'est ainsi l'occasion
de faire un déplacement agréablement réussi et instructif.
Des explications techniques seront données par les acteurs
des différentes spécialités. De plus, la nature est très belle
et des promenades formidables peuvent agrémenter l'après­
midi, si certaines personnes ne s'intéressent que
modérément à la radio. Un radio guidage sur les fréquences
145.575, sur le relai HB9G UHF 439.100, sur D­Star
HB9IAC­C 145.7625 et HB9AR­B sur 439.325, aura lieu dès
0830 le dimanche matin. Les enfants seront accueillis et
des activités seront possibles. Une tombola permettra de

gagner des prix très intéressants, deux équipements neufs D­Star et beaucoup d’autres lots. L'amitié
gouvernera cette belle journée. Notre organisation à pour objectif de faire de cette journée un
évènement mémorable. Ce premier jour de l'été et les larges activités sont susceptibles d'intéresser
un large public se déplaçant en familles et pouvant être accompagnées d'amis voulant vivre un
moment hors du commun. Ne manquer pas de réserver dans votre agenda cette date du 21 juin 2009
à la montagne, c'est un dimanche. Depuis Genève ou Lausanne, comptez avoir entre 45 et 60
minutes de route, l'accès est aisé et un grand parking pourra accueillir tous les véhicules.
La manifestation aura lieu par n'importe quel temps, car le grand chalet de "Combe Gelée" est loué à
cette occasion. Toutes les commodités sont disponibles sur place et il n'y a rien à apporter; les
victuailles et les boissons seront en suffisance. Dés le 21mai 2009, toutes les instructions pour vous
inscrire à cette fête seront présentes sur le site Internet de l'IAPC, www.iapc.ch et vous y trouverez
tous les détails. Vous qui recevez ce message, n'hésitez pas à le transmettre plus loin, afin que tout
le monde soit au courant et que chacun puisse réserver cette journée.
Cependant, malgré les joies de la fête, il est très important de ne pas souiller les lieux, chacun devra
veillez à ne pas laisser de trace de son passage, ni au chalet ni dans la montagne.
Le prix du repas de midi a été fixé à CHF 25.­ par personne sans les boissons. CHF 15.­ pour les
enfants de moins de 12 ans, avec un grand sirop compris.
Au menu de dimanche midi : rôti de porc ou de veau à la broche avec sauces aux champignons,
salade de pommes de terre, salade composée de maïs avec coeurs de palmiers, salades de fruits,
café ou thé. Au bar, chacun pourra acheter le vin, les sodas et les eaux minérales à un prix
raisonnable. Pour tous renseignements sur l’organisation, inscriptions des clubs, institutions et
associations :
Contact: Rodolphe Schöneburg HB9VAB Président. Tél. 078 750 79 42 hb9vab@iapc.ch



Retournons dans le passé, en décembre 1967, l’homme n’avait pas encore posé le pied sur la lune,
La BLU était d’actualité au détriment de l’AM qui avait pratiquement disparue de nos bandes, et les
transceivers japonais, n’avaient pas encore envahi le marché.
En cet après­midi j’étais au QRA, mais pas derrière mon HW32, lorsque un voisin SWL, vint m’aviser
qu’un message d’urgence était expédié d’Espagne pour une demande de médicament, à l’époque les
radioamateurs étaient souvent sollicités pour ce genre de demande, je me mis à l’écoute du 14 MHz,
je pris le message.
Par rapport à certains O.M. qui avaient déjà fait cette démarche, j’avais
un avantage : un laboratoire se trouvait à environ 300m de mon QRA.
je m'y rendis, et je n’eus aucune difficulté pour obtenir le médicament.
Le plus facile avait été fait. Avec le médicament dans la poche, je pris
ma vieille 4L direction l’aéroport le plus près de mon domicile, Le
Bourget (Roissy n’existait pas encore). Je me présentais aux comptoirs
et demandais si on voulait bien prendre mon médicament pour Madrid,
puisqu’il fallait qu’il arrive le plus rapidement aux Açores, à ma grande
stupeur, on me répondit que pour Madrid il fallait que je me rende à l’Aéroport d’Orly, les vols pour
Madrid partaient de cet Aéroport. Je repris donc ma voiture et direction Orly sud, là c’était beaucoup
plus loin, et je savais que le temps était contre moi, heureusement la limitation de vitesse n’était pas
encore strictement appliquée. Lorsque j’arrivais à Orly, je courus le plus rapidement possible vers le
comptoir d’ Air France, d’où l’on m’expédia vers celui d’Ibéria. Là, une charmante hôtesse me dit qu’il
était interdit au personnel de bord de transporter quoi que ce soit, j’insistais en expliquant que ce
médicament devait impérativement arriver aux Açores le plus rapidement possible pour sauver un
adolescent. Après bien des hésitations, et de nombreux coups de téléphones, on me prit le
médicament qui serait transporté par le commandant de bord sur le prochain vol pour Madrid.

De retour au QRA, je mis le HW32 en route, et ne sachant pas si
quelqu'un allait pouvoir récupérer le médicament aux Açores,
j’utilisais la méthode apprise dans le kaki, lancer le message en
l’air, pendant 30 minutes environ. Je répétais inlassablement mon
message demandant qu’un OM récupère le médicament aux
Açores dès l’arrivée de l’avion venant de Madrid.
Heureusement, la chaîne Radio fonctionna parfaitement, le

médicament fût acheminé vers son destinataire, j’en eu la confirmation par une lettre expédiée de
CT2AC reçue le 28 janvier 1968. Il me remerciait, en m’informant que mon geste avait permis à ce
jeune homme de passer son dernier Noël avec sa famille puisque il décéda le 29 décembre.
Ce fût son dernier Noël parmi nous, mais pour moi ce fût mon plus beau Noël.
73's QRO de F2IF
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CCOONNTTRROOLLEE AA DDIISSTTAANNCCEE DDUUTTRRAANNSSCCEEIIVVEERRPPaarr FF11OOKK
Il y a de multiples raisons pour prendre le controle à distance
de vote transceiver favori. Une des premières est d'ordre
esthétique. Le look du matériel radio et tout ce qui va avec ne
jouit pas d'une bonne réputation chez les YL qui ont du mal à
croire que leur OM bien­aimé aime faire de la TSF
(Téléphonie Sans Fil) vu le nombre de câbles se baladant
dans tous les sens et les appareils qui s'entassent dans le
réduit qu'il squatte sous les toits. De ce fait, bon nombre
d'OM n'ont pas le droit de séjourner dans le salon familial et
doivent se rabattre vers des lieux moins hospitaliers comme
les garages, les caves ou les greniers. Ces lieux s'ils ont
l'avantage d'être tranquilles, mais bien loin du cocooning. Dans le grenier, sous le toit, il fait froid en

hiver et chaud en été. Dans la
cave, ça pourrait aller de ce
côté température, mais c'est le
transceiver qui n'aime pas
l'humidité et qui verra ses
contacts oxyder inexorablement.
Depuis quelques années la
baisse des prix sur les micro­
ordinateurs portables a rendu
cet accessoire omni présent
dans beaucoup de foyers où il
jouit d'une image bien plus

positive que celle attachée aux matériels radio. Comme maintenant tous les transceivers un peu
modernes sont dotés d'une prise CAT permettant le contrôle par ordinateur de toutes leurs fonctions,
il est tentant pour l'OM de laisser la station dans le lieu inhospitalier où elle se trouve et de l'opérer
depuis son micro­ordinateur portable négligemment posé sur une table du salon. Il existe déjà
beaucoup de réalisations commerciales permettant de le faire mais nous décrirons un systéme
particulièrement simple réalisable par tout OM n'ayant pas peur du fer à souder. Vous aurez besoin
de quelques composants électroniques, d'un câble téléphonique standard et d'un logiciel du
domaine public comme par exemple HAM RADIO DE LUXE .
DESCRIPTION GENERALE
Le montage se trouve reparti dans 2 coffrets, l'un placé près du PC et l'autre près du transceiver, les
2 coffrets étant reliés par un câble téléphonique ordinaire à 8 conducteurs. La longueur de ce câble
peut atteindre 25 métres sans inconvénients. La liaison avec le PC se fait via l'interface RS232. La
boîte près du PC contient un amplificateur BF à LM386 qui amplifie les signaux audios captés par le
micro. La réception se fait avec un casque pour ne pas gêner le reste de la famille qui n'est pas
obligatoirement interessé par ce qui se dit "sur l'air ". Les signaux audios amplifiés sont injectés sur la
ligne à un niveau élevé avant d'etre introduits dans la fiche micro du transceiver via un transfo
d'isolement et un atténuateur .



Côté transceiver, le coffret contient un circuit MAX.233 qui permet de transformer les niveaux du
standard RS232 au niveau TTL generalement admis sur les prises CAT des transceivers, et 2 petits
transfos d'isolement (transfo ptt). L'alimentation se fait depuis le coffret près du PC, avec une simple
pile ou un accu, la consommation totale ne dépassant pas les 20 mA.



LA CONSTRUCTION
Elle ne nécessite pas de matériel particulier hormis le fer à souder. Le boîtier près du transceiver doit
être de préférence métallique afin de se protéger de toute injection de signal HF. Le blindage des
connecteurs de ce boîtier vers le transceiver doit être également soigné. Le boitier près du PC qui
contient l'ampli BF et l'alimentation peut être en plastique sans inconvénient.

COMPOSANTS
* ligne téléphonique 8 conducteurs

* LM 386 (ampli audio)
* 1 Kohm potentiomètre ajustable

* 4 k ohm potentiomètre
* 1 microfarad condensateur (x2)

* 10 microfarad condensateur
* 0.1 microfarad condensateur (x2)
* 7805 regulateur (78L05 possible)

* batterie entre 6 et 9 volts
* isolation transformer PTT (x2)

* MAX 233 (rs232/ttl translateur)
UTILISATION
Apres avoir verifié qu'il n'y a pas d'erreur dans le câblage, il sera bon de tester l'ensemble en local en
mettant à proximité immédiate le transceiver et le PC. On peut de la sorte ajuster simplement les
niveaux des signaux BF aussi bien envoyés que recus. Ceci fait vous telechargez le logiciel HAM
RADIO DE LUXE un freeware de HB9DRV qui gère la plupart des transceivers du commerce. Vous
vous familiarisez avec son fonctionnement et une fois fait, vous pouvez installer le PC à sa place
définitive dans votre logement. A noter que pour un trafic multibande, vous devrez avoir besoin d'un
coupleur automatique, si cela n'est pas le cas, vous devrez réajuster les réglages de votre coupleur
d'antenne chaque fois que vous changerez de bande.
Pour tout renseignement vous pouvez m'envoyer un message à l'adresse :

oscar.kilo@ponsole.org
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Cliquez sur l'image
pour accéder au site
HAM Radio deluxe

http://www.ham-radio-deluxe.com/Downloads/tabid/54/Default.aspx


Ce que je décris ici est le circuit d’un VFO à DDS qui permet de couvrir la bande de 1 kHz à 150
MHz par pas de 1 Hz, avec une fonction de double VFO et on peut passer de l’un à l’autre en
appuyant sur une touche. Le signal à la sortie est sinusoïdal avec un niveau de 1.2 mW sur 50 Ω. La
fréquence peut être changée par un vernier, par un clavier ou par un PC.
Tout à commencé un jour d’été 2002, lorsque je surfais sur le site d’Analog Device. Mon attention a
été attiré par un chip DDS nommé AD9852 capable de générer des signaux entre 0 Hz et 150 MHz.
Wow, je me suis dit ; avec ça on peut faire l’ultime VFO, rêve de tout radioamateur, capable de
couvrir toutes les bandes de 137 kHz à 144 MHz. J’ai tout de suite commandé un échantillon (Analog
Device envoie gratuitement jusqu’à deux pièces !!!).
Ils existent deux versions de ce chip : l’AD9852AST (qui peut produire des signaux jusqu’à 150 MHz)
et l’AD9852ASQ (qui ne monte que jusqu’à 100 MHz). Les deux versions sont compatibles pin­to­pin
et fonctionnent avec le circuit ci­dessous.
Le circuit du DDS.
J’ai commencé par faire un circuit imprimé pour le DDS, son alimentation, le filtre passe­bas et un
amplificateur séparateur de sortie. Puisque l’AD9852 est un composant SMD en boitier LQFP, un
circuit imprimé s’imposait pour souder ses 80 pattes au pas de 0.65 mm.
Ce circuit reçoit son alimentation par le connecteur CN2 qui sert aussi à la communication avec la
CPU (dont on discutera par la suite). La dite communication se fait à travers sept fils ; les ponts
diviseurs R3/R4, R13/R19, R15/R20, R16/R21, R17/R22, R18/R23 ainsi que T1/R8/R10 servent à
adapter les tensions entre le 5 V de la CPU et le 3.3 V du DDS.
La fréquence de clock et générée par un module oscillateur à 30 MHz récupérée d’un vieux PC. Avec
sa PLL interne l’AD9852ASQ va multiplier cette fréquence par 10 pour tourner à 300 MHz ce qui lui
permet de générer de signaux jusqu’à 150 MHz. R5/C11 composent le filtre de cette PLL et leur
valeur est critique. La précision de la fréquence générée dépend strictement de la précision de
l’oscillateur utilisé : il serait donc plus judicieux d’utiliser un TCXO, à condition d’avoir la chance d’en
avoir un.
Le signal de sortie est disponible sur la pin 48 tel qu’il sort du convertisseur ADC ; pour obtenir une
belle sinusoïde un filtre passe­bas s’impose. Ici j’ai opté pour un filtre elliptique à 7 pôles dont la
fréquence de coupure est de 160 MHz. En théorie l’atténuation de ce filtre atteint les 75 dB à 250
MHz, mais pour obtenir un filtre aussi bon il faut bien blinder les inductances et utiliser de
composants de très bonne qualité. Les valeurs sont critiques, mais on le trouve chez Conrad en
boîtier SMD 0805. Il faut encore préciser qu’en s’approchant de 150 MHz on commence à avoir la
fréquence image qui traverse le filtre et le signal n’est plus vraiment ni sinusoïdal ni spectralement pur
: il vaut mieux se limiter aux bandes HF et à celle des 6 m ; pour la bande des 2 m, un DDS plus
performant serait indiqué, bien que ça vaut toujours la peine d’essayer...
Après le filtre j’ai encore rajouté un MMIC pour amplifier de 10 dB le signal et faire office de martyr en
cas de « connerie » à la sortie (un MMIC à quatre pattes est plus simple à remplacer qu’un DDS à
80...). Mon choix est tombé sur le MSA­0286 produit par Avago, mais n’importe quel autre MMIC fait
l’affaire, moyennant des petites retouches à son réseau de polarisation R6/L3/C13/C14. Les deux
condensateurs céramiques de 10 μF C19/C20 (fabriqués par Murata en boîtier SMD 1206)
permettent de coupler en AC des signaux aussi lents que 300 Hz. Le niveau à la sortie est d’environ
1.2 mW sur 50 Ω, soit +0.9 dBm.
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Pour générer la tension de 3.3 V nécessaire au DDS j’ai choisi un régulateur linéaire (U1), aussi
récupéré d’un vieux PC. Attention car ces régulateurs ont parfois le même brochage qu’un normal
7805, mais parfois pas : il fait bien vérifier le datasheet avant de le souder. Le choix d’un régulateur
linéaire se justifie pour garder le bruit sur l’alimentation le plus faible possible. Ce régulateur mérite
bien un petit dissipateur. L’alimentation est ensuite séparée en deux par les deux filtres C5/L1/C6 et
C8/L2/C9 pour alimenter indépendamment la partie numérique et analogique du DDS. Aussi pour de
raisons de bruit, l’amplificateur de sortie et alimenté à travers un 78L08. Comme la sortie est à large
bande, tout le bruit sir l’alimentation se retrouve en sortie.

Le circuit imprimé est à double face à trous non métallisés (fait maison) avec des grands plans de
masse des deux cotés et beaucoup de via entre eux réalisés avec des bouts de fil soudés des deux
cotés.
Pour utiliser un AD9852AST à la place d’un AD9852ASQ, il suffit d’utiliser un oscillateur à 20 MHz
pour X1, de remplacer les composants du filtre passe­bas comme indiqué sur le schéma et d’utiliser
un programme légèrement modifié dans la CPU.



Le circuit de contrôle (CPU)
Le DDS ne peut rien faire tout seul ; il est nécessaire de le programmer par un ordinateur ou une
CPU. Comme je voulais un VFO qui puisse fonctionner tout seul, j’ai choisi d’utiliser un PIC pour
gérer toutes les fonctions. Le PIC16F877 est très bien adapté pour ce circuit car il dispose d’assez de
mémoire et de pattes pour gérer toutes les fonctions que je voulais et a encore suffisamment de
place pour imaginer d’autres fonctionnalités.
Comme affichage j’ai utilisé un LCD intelligent à 2 lignes par 16 caractères récupéré d’un vieux fax.
Ces afficheurs sont tous compatibles et les pins 1 à 14 sont toujours les mêmes, seulement le retro­
éclairage change d’un modèle à l’autre ; certains utilisent la 15 et la 16, d’autres la 16 et la 15
inversées, d’autres encore ne sont pas éclairés.

Pour changer de fréquence, je voulais à tout prix un vernier avec un encodeur comme on à l’habitude
avec nos radios, et puis parce que je déteste les boutons UP/DOWN. Les deux capacités C35/C36
servent à éviter les rebondissements des contacts de l’encodeur (j’avais la flemme de le faire par
logiciel). L’encodeur aussi on le trouve chez Conrad, et leur modèle a même une deuxième fonction
car il fait aussi bouton poussoir ; j’ai utilisée ce bouton pour changer l’incrément de fréquence (step)
entre différentes valeurs, de 1 Hz à 1 MHz.
Les boutons SW2/SW3 servent respectivement à changer entre VFO A et VFO B (comme sur un vrai
transciever) et à mémoriser la configuration actuelle pour la prochaine fois qu’on allume l’appareil.
Le programme pour le PIC est écrit en C, car il était un peut trop compliqué à faire entièrement en
assembleur.



Le seul problème rencontré était de calculer les valeurs à 48bit à envoyer à l’AD9852 en fonction de
la fréquence désirée : il faut faire une division d’un nombre de 80bit par un nombre de 32bit pour
obtenir les 48bit nécessaires, mais le PIC ne sait faire que de sommes et de soustractions à 8bit.
Avec un bon bouquin d’algèbre et un peu de patience j’ai fini par résoudre le problème avec quelque
ligne d’assembleur.
Le bouton SW1 permet de faire un reset de la CPU, mais n’est utile que lorsqu’on développe le
logiciel. De même pour le connecteur CN5 qui permet de programmer le PIC sans le sortir de son
socle.
Pour l’alimentation il fallait absolument qu’on puisse alimenter le tout avec le 13.8 V universellement
disponibles chez n’importe quel radioamateur, et vue la consommation du DDS (presque 1 A) un
convertisseur à découpage s’imposait (U5). Les connecteurs CN3 et CN6 permettent de connecter un
clavier et un PC.
Pour ce circuit la paresse m’a pris et je n’ai pas fait de circuit imprimé. Ce n’est pas nécessaire, car il
n’y à que des signaux numériques relativement lents et pas de composants SMD. J’ai donc utilisé
une plaque à trous et j’ai fait toutes le connections avec de fils isolés ; ce n’est pas très joli, mais ça
marche bien et on ne perd pas trop de temps.

Les interfaces.
Bien que le circuit du DDS et celui de la CPU sont suffisant pour utiliser le VFO, j’avais envie de
pouvoir entrer une fréquence aussi par un clavier numérique car je le trouve bien pratique pour
changer de bande. J’ai donc récupéré un clavier à matrice avec les chiffres de « 0 » à « 9 » ainsi que
« * » et « # ». « * » fonctionne comme virgule (ou plutôt comme « MHz ») et « # » comme « enter ».
Bien sur, au lieu du clavier, on peut aussi utiliser 12 boutons poussoirs.
Ensuite je voulais aussi pouvoir piloter ce VFO avec un PC, par exemple pour un récepteur DRM ou
SDR. Sur le connecteur CN3 j’ai donc connecté un MAX232 (U6) qui permet la communication à
travers d’un port série. Pour ne pas alourdir cette description, je fournirai le protocole de
communication aux intéressés.



La réalisation.
Je crois que les photos valent mieux que des mots, mais en gros la plus grosse difficulté (après avoir
fait le circuit imprimé et soudé tous les via) est le montage de l’AD9852. Il faut un fer à souder avec
une panne très fine et de la soudure très fine aussi (ø 0.3 mm, par exemple). Le mieux est de le
souder sous un microscope car à l’œil nu c’est un peu petit (mais on y arrive). La tresse à dessouder
est très utile pour enlever la soudure en excès (il n’y a que 0.3 mm entre les pattes). Le montage des
autres composants SMD ne pose aucun problème avec une bonne pince brucelle et un peu de
patience.
L’AD9852 consomme jusqu’à 930 mA à 3.3 V : il faut absolument prévoir un dissipateur pour ne pas
le griller après quelque seconde. Je n’ai pas trouvé de dissipateur déjà disponible dans le commerce,
il faut donc en découper un et le visser en contact avec le DDS avec un peu de pâte thermique pour
ne pas devoir serrer trop fort.
Si ce VFO à DDS vous intéresse et l’idée de souder des SMD ne vous effraye pas, je mets volontiers
à disposition les dessins du circuit imprimé, ainsi que le programme pour le PIC : il ne vous reste plus
qu’à prendre le fer à souder...
Voir exemples de shémas page suivante
Vous pouvez télécharger tous les schémas en cliquant < ICI >
73's de Iacopo Giangrandi HB9DUL iacopo@giangrandi.ch

VFO DDS de JA9MAT

http://ham.france.free.fr/crbst_13.html




Vos contributions sont les bienvenues à F5IRO63@GMAIL.COM
CLIQUEZ SUR LES IMAGES POUR ACCEDER DIRECTEMENT AUX SITES.

Cette semaine je vous propose quatre liens orientés « portail », vous y trouverez tous les thèmes du
radio amateurisme possible.

DX ZONE
http://www.dxzone.com/

WA6BOB
http://www.csun.edu/~skatz/wa6bob.html

I1WQR
http://www.i1wqrlinkradio.com/

HAMRAD
http://www.hamrad.com/
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Faisant partie de la série des jouets scientifiques comme le petit chimiste et le petit électricien,
d’origine allemande, conçu par la firme « Kosmos », ce jeu était appelé « Radiomann » outre­Rhin.
En France, il était fabriqué à Montbrisson et commercialisé dans les années 1960 sous la marque «
GéGé », nom formé des initiales de son fondateur, Germain Giroud. Ce fut le premier jeu­radio
vraiment moderne, introduisant les semi­conducteurs et utilisant comme matériaux les matières
plastiques.
On peut dire qu’il en a fait rêver des enfants, des futurs
passionnés et des futurs électroniciens, car nul doute que ce
jeu eut une influence sur les choix à venir. Il s’adresse aux
jeunes à partir de 12 ans et vient à point combler leur soif de
connaissances d’aventure et d’autonomie.
Conversations lointaines captées par un poste monté soi­
même, un fil tendu dans la chambre au dessus du lit et un
autre relié au radiateur (s’il y en avait), la nuit venue il
permettrait de s’évader dans le monde mystérieux des
ondes. Voix captivantes, langues inconnues, flux et reflux des
ondes qui rapporte et remmène des musiques exotiques.
Au départ, la boîte propose des expériences simples, qui mettent en évidence les effets du courant

électrique ainsi que ses applications pour aboutir à la
construction de postes de plus en plus évolués mettant en
œuvre le transistor récemment inventé et le tube électronique.
A la différence des livres de vulgarisation pour la jeunesse de
l’époque, on ne rencontre pas de difficultés dans la
progression, ceci est du principalement aux expériences
pratiques qui agrémentent l’apprentissage et aux explications
particulièrement bien étudiées utilisant des analogies avec
des phénomènes connus. On s’adresse au jeune radio de
manière valorisante, façon de le remercier de son intérêt pour
un domaine hors du commun.

Le jeu est composé d’éléments à assembler sans soudures sur des
supports par l’intermédiaire de bornes de connexion. Ces bornes sont
munies d’un côté d’une partie à insérer dans le support et de l’autre d’une
pince à ressort permettant d’y fixer soit un fil soit un composant
électronique. Le jeu ne nécessite aucun outil, mise à part un couteau pour
dénuder les fils. On y trouve un des premiers transistors au germanium
monté sur un support, une diode de détection, un écouteur haute
impédance, des bobinages d’accord, un condensateur variable, un
condensateur à fabriquer soi­même etc. Le tube EF98 ne figure pas dans
la boîte standard, il est en option, il fallait le demander séparément ceci
pour deux raisons, il représente un surcoût important et les tubes
commencent à être passés de mode. C’est pourtant un tube intéressant, il
est très petit et fonctionne en basse tension, il équipait les derniers
autoradios fabriqués à lampes.



Le système des bornes à pinces ressort est valable pour les composants et les fils, par contre pour
les bobines la connexion n’est pas géniale et occasionne souvent des mauvais contacts, surtout si
l’on veut déplacer l’ensemble. On peut aussi regretter que l’une des connections du condensateur
variable se fasse sur une partie mobile, ce qui finit par débrancher le fil. Mise à part ces petits défauts
qui, si l’on voit les choses positivement, pourront initier le jeune radio au dépannage, le jeu tient ses
promesses et n’a certainement pas déçu ses possesseurs.
Un livret rassemble et décrit 100 expériences, elles sont numérotées de 1 à
118 en réalité. Il ne comporte pas de sommaire, peut­être pour éviter de
choisir ses expériences préférées et évidemment de commencer par
construire le transistor, ce qui nuirait à la progression de l’apprentissage, on
insiste particulièrement sur ce point.

A partir de l’expérience 18, on entre dans le vif du sujet avec la mise en
évidence des ondes radio et la première réalisation d’un récepteur à limaille
de fer (cohéreur de Branly). L’émetteur est constitué par un électro­aimant,
ce sont les coupures d’alimentation qui produisent les étincelles qui
influencent la limaille et la rendent conductrice.
Ce jeu a connu des versions précédentes avec utilisation du bois, du carton et de la bakélite, une
différence notable pour celle­ci est l’emploi du plastique de couleur qui lui donne un côté jouet
moderne plus attractif.
Il existe une version plus récente que celle présentée ici, on y voit un jeune avec un casque et un
masque de pilote de chasse, la boîte au nom de : « Sciences futures, Radio, jeux scientifique » fut
moins vendue, le contenu et les expériences sont quasiment identiques au « jeune radio ».
Philips a aussi fabriqué 11 boîtes de montages électroniques (série EE), qui ont eu un certain
succès. Radiola, Jouef, Pizon­Bros, et certainement d’autres marques encore ont commercialisé de
petits postes à monter soi­même sous forme de jeux. Heathkit, en 1982, avait toujours un poste à 8
transistors et antenne ferrite à son catalogue, ce poste plus évolué nécessitait l’utilisation d’un fer à
souder. De nos jours quelques autres marques proposent encore ce type de jeux.
73's de F4ABV



HISTOIRE DE SAINT­LYS­RADIO
Station Radiomaritime en Ondes Courtes (1948 ­ 1998) Origine, évolution et disparition ­

Par Edgar AMBIAUD, retraité des PTT, ancien opérateur,
puis cadre à St­Lys­Radio de 1950 à 1987

Chapitre 6
La clientèle de Stlysradio

1. Nos correspondants en mer :
1) L'opérateur de bord radiotélégraphiste
En radiotélégraphie morse il était à bord notre interlocuteur obligé pour établir le contact. Il nous faut
préciser ici, brièvement, sa qualification et son rôle.
1­Sa qualification :
Il devait obligatoirement être titulaire d'un certificat d'aptitude délivré par l'Administration de son pays
(en France par les PTT). Il était donc, en principe, capable de lire les signaux morse à une vitesse de
20 mots/minute. Cependant, il fallait distinguer le débutant et l'expérimenté et tenir compte aussi de
l'état de la mer… Son homologue de StLysradio ne devait pas s'énerver même s'il avait un
correspondant novice qui lisait ou manipulait mal. L'un comme l'autre pouvait faire usage des codes
suivants :
• QRS= manipulez plus lentement ;
• QRQ= manipulez plus vite ;
• QSD= votre manipulation est incorrecte ;
Généralement, l'opérateur de St­Lys réglait sa vitesse de manipulation sur celle de son correspondant
et la ralentissait s'il n'était pas compris. Malgré cela, et surtout avec certains navires étrangers, il arrivait
parfois qu'il perde patience!
2­Ses principales tâches à bord
Officier­radio de la Marine Marchande, son rôle n'était pas limité à recevoir et à transmettre des
messages. Il assurait la veille dite " de sécurité" sur la fréquence internationale de détresse de 500 Khz
(généralement sur haut­parleur) selon un horaire très précis. Pour la sécurité du navire il devait capter
les bulletins météo et les avis urgents aux navigateurs (AVURNAVS) diffusés par les stations côtières
du littoral ou par StLysradio (ou une autre station en ondes courtes suivant la zone.)
Sur la plupart des navires, à l'exception des paquebots, il n'y avait qu'un seul opérateur radio à bord. Il
devait écouter les listes d'appel des stations terrestres pour savoir si elles avaient des messages en
instance pour son navire. Si débrouillard fut­il, il ne pouvait en écouter que quelques unes. Il faisait pour
le mieux, privilégiant les stations dont il pouvait attendre des messages suivant les instructions de ses
correspondants à terre.
Outre l'entretien de l'installation radio qu'il assurait, il lui arrivait parfois d'avoir à dépanner certains
appareils électriques ou radioélectriques du bord.
2) Autres opérateurs
Avec le développement de la radiotéléphonie BLU en ondes courtes, des navires de plus faible
tonnage, non astreints à la radiotéléphonie morse, devinrent clients de StLysradio.



Il s'agissait de petits cargos ou de navires de plaisance auxquels il faut ajouter quelques plates­formes
de recherche pétrolière. Leur opérateur, titulaire d'un certificat de radiotéléphoniste, était le plus
souvent le commandant du navire. C'était une clientèle peu nombreuse.
Cependant les courses à la voile, qui entraient dans cette catégorie, apportaient chaque fois un lot de

clients supplémentaires à notre service radiotéléphonique.
3) Nos clients en mer
C'était surtout les marins ou les passagers ainsi que les marins de nos navires de guerre.
2. Nos correspondants à terre
Nous avions comme clientèle terrestre :
­ d'une part les professionnels de la mer (armateurs, compagnies maritimes, affréteurs, consignataires);
­ d'autre part les familles des marins (ou des passagers pour les paquebots.)
Il nous faut signaler ici que les uns comme les autres pouvaient rencontrer quelques difficultés pour
contacter un navire. Ils ne connaissaient pas toujours le fonctionnement, à vrai dire "archaïque", des
radiocommunications maritimes par rapport aux communications terrestres de la même époque.
Les professionnels, pourtant les mieux informés, en ignoraient parfois certains détails. En outre des
consignataires en France de navires étrangers ne savaient pas toujours par quelle station ils pouvaient
joindre le navire qu'ils attendaient. Alors à tout hasard, ils déposaient dans deux stations différentes le
même radiotélégramme adressé à un seul et même navire!
Pour les familles ce n'était pas simple malgré l'aide du service des renseignements radiomaritimes. Il
fallait d'abord s'assurer que le navire était bien équipé d'une installation en ondes courtes.
Quand, par exemple, l'épouse d'un marin nous déposait un appel radiotéléphonique elle nous
demandait dans combien de temps nous aurions le contact. Nous lui répondions invariablement: "cela
dépend du navire. Il faut attendre qu'il réponde à nos appels".
Ce n'était pas la "bouteille à la mer" mais presque!
Parfois le navire ne répondait pas et il fallait annuler l'appel. Les radiotélégrammes en instance de
transmission aux navires faisaient l'objet d'une procédure réglementaire spéciale relative à leurs délais
de séjour à la station. Ces instances pouvaient être comparées aux lettres de la poste restante!
Si, au bout de quatre jours, un radiotélégramme n'était pas encore transmis au navire nous devions en
aviser l'expéditeur. Ce dernier pouvait nous demander d'annuler son message ou de le conserver en
instance (sept jours de plus au maximum) et de continuer nos appels. Si, après ce délai, le navire ne
s'était pas présenté, le message était annulé d'office.
Toutefois, comme nous le précisait l'instruction SF: "si nous avions la certitude que le navire entrerait
prochainement dans le rayon d'action de notre station", nous pouvions alors ne tenir aucun compte des
délais de séjour réglementaires. Cette règle datait de l'époque où les ondes courtes n'étaient pas
encore exploitées. A StLysradio elle était rarement applicable.
La majeure partie de notre clientèle terrestre résidait en France, mais nous avions aussi de nombreux
clients à l'étranger. Quand un navire passait par notre intermédiaire pour s'adresser à des
correspondants à l'étranger, ceux­ci lui répondaient télégraphiquement via notre station.
Pour des raisons comptables nous ne pouvions pas accepter d'un abonné étranger du téléphone ou du
télex le dépôt direct d'un appel ou d'un message.
Ainsi, nous mettions en liaison télex ou téléphonique un navire quelconque avec un abonné de
n'importe quel pays du monde mais dans le sens Terre­Navire ce n'était pas possible !
Il aurait fallu un accord bilatéral entre l'Administration française des PTT et celle du pays considéré…
(Nous tournions parfois la difficulté en mettant, avec son accord, la communication à la charge du
navire demandé.). Enfin, nous avions, en France, un client important: la Météorologie Nationale.
A ses frais, elle recevait par notre intermédiaire, des radiotélégrammes d'observations météorologiques
(OBS) d'un certain nombre de navires de commerce français. En plus, elle nous rétribuait pour nous
faire diffuser, deux fois par jour, des bulletins météos : pour l'Atlantique Nord d'une part, pour la
Méditerranée Occidentale d'autre part.



http://www.icom­france.com/

http://www.icom-france.com/produit-ic-7700.php


­ Vous voulez dire que vous venez du futur ?"
Stanley fixa quelques secondes le regard interrogatif de Patrick et décida de lâcher le morceau.
"Je vais vous raconter une longue histoire, je vous demande juste de m'écouter, sans m'interrompre.
Ensuite vous me poserez les questions que vous jugerez utiles.
En effet, je viens non seulement du futur, mais d'une autre planète. Pourtant je ne suis pas un extra­
terrestre mais un exo­terrestre. Vers le milieu du 21ème Siècle, un astronome découvrera une
énième exo­planète, cet astre aura la particuliarité de possèder les mêmes caractéristiques que la
Terre, c'est à dire qu'il pourra abriter la vie telle que nous la connaissons. Le problème est que cette
exo­planète se trouve à 87 années­lumières de la Terre, donc impossible à atteindre à cette époque.
L'homme dans sa course effrénée de son évolution néglige la Terre, je pense que vous constatez
déjà actuellement les premiers effets de l'espèce humaine sur son environment. Sachez que les
choses vont empirer et à la fin du 21ème Siècle il sera trop tard pour réparer les dégats. Cette
catastrophe climatique entraînera une course contre la montre. Pour tenter de survivre, l'espèce
humaine devra se tourner vers d'autres horizons. Des recherches intensifiées se poursuivront vers
les années 2090 afin de trouver un moyen de transport vers un nouveau monde. Cet Eldorado c'est
justement cette fameuse exo­planète capable d'accueillir toute espèce vivante. Notre espèce
parviendra à construire son arche de Noé, mais la vitesse de déplacement n'atteindra pas la vitesse
de la lumière. On s'en approchait, mais restions en dessous. Ainsi, pour atteindre cette planète, il
fallait 125 ans. Les gouvernements décidèrent de former un équipe de volontaires pour participer à
cette aventure. Ceux qui partirent savaient qu'il ne verraient plus jamais la Terre, ni aucune autre
planète d'ailleurs puisque ce sont leurs arrières­petits­enfants qui débarquérent sur cette nouvelle
Terre. Le vaisseau spatial emporta environ 500 êtres humains ainsi que des embryons d'animaux et
oiseaux congelés, sans oublier des insectes, des plantes, bref, tout pour recréer une deuxième Terre.
Mes ancêtres arrivèrent sains et saufs et commencèrent à développer une nouvelle civilisation.
Pendant plusieurs centaines d'années, nous n'avions aucune nouvelle de la terre. Nous nous
sommes développés et avons acquis plusieurs nouvelles technologies dont les voyages spatio­
temporels. Nous maîtrisons non seulement les voyages spatiaux à une vitesse proche de celle de la
lumière, mais sommes également capables de voyager dans le passé. Il y a quelques temps aux
débuts de nos recherches temporelles, nos savants scrutèrent la terre à l'aide de radio­télescopes
puissants et trouvèrent un planète apparemment sans émissions radio. L'espèce humaine semblait
soit avoir disparu, soit ne plus être capable d'émettre des signaux radio. Nos dirigeants prirent la
décision d'aller voir ce qui se passait. L'idée n'était pas de changer le cours de l'histoire, mais
d'envoyer par la suite une équipe de savants dans le cas où la vie aurait disparu de la surface de la
terre et de terraformer la planète pour la rendre de nouveau habitable dans quelques siècles. Nous
en étions à nos balbutiements des voyages temporels et hésitions à faire des essais sur l'être
humain. Nous décidâmes d'envoyer une sonde sur Terre, cette sonde irait sur La terre afin de filmer,
de capter et d'enregistrer d'éventuels signaux radio, signe d'activité humaine. Ensuite, cette sonde
devait décoller et retourrner sur notre planète à la date de son départ. Il nous fallait donc calcluler la
date exacte de retour, et savoir à quelle époque elle devait atterir sur terre. Nous calculâmes deux
fois 95 ans soit l'équivalent du voyage aller­retour, un bond de 190 ans dans le passé était nécessaire
à son arrivée sur Terre. Nous avions prévu de faire atterir la sonde à un endroit que nous pensions
assez désert et proche des grandes métropoles dans le cas où il en resterait, cet endroit c'était
l'Islande.
Seulement, si techniquement tout s'est bien passé, nous avons connu des imprévus, des
perturbations temporelles comme on dit dans notre jargon.

A suivre...
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